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L'OPINION PUBLIQUE 

Les quatre années >1e mandat 

législatif confié en 1919 aux 

hommes qui avaient accepté le 

programme deBa-ta-Clan sont 

terminées. 

Ce programme nous promet-

tait la réforme administrative, 

la mise en valeur de nos ri-

chesses nationales, une juste 

répartition des impôts, etc, etc. 

Il a été affiché dans tjute la 

France avant le scrutin du 19 

novembre. Depuis, on n'en a 

plus parlé. 

Après une belle victoire et 

une paix désastreuse, la France 

a pu vivre, grâce au travail des 

petits et des moyens . Après la 

tourmente les paysans, les pe-

tits et les moyens producteurs, 

se sont mis au travail. Grâce à 

ce travail acharné et à la sages-

se de sa classe ouvrière, la 

France a tenu malgré le non 

paiment du Boche, malgré le 

mauvais vouloir de l'Angleterre 

malgré l'ennemi dè l'intérieur, 

pire que l'ennemi ou le concur-

rent étranger. 

Le résultat d'une pareille si-

tuation est bien ce que l'on pou-

vait prévoir : la Fiance à deux 

doigts de la ruine. Les braves et 

moyenspmducteurs plient sous 

le poids des impôts et sont sou-

mis à une inquisition fiscale 

qui nous ramène à l'esclavage 

du Moyer -Age. 

Pour les fortunes mal acqui-

ses ni impôts, ni inquisition, 

Pour nous, interdiction de pos-

séder et de dépenser cent sous 

sans que le fisc soit prévenu. 

Bilan : 200 milliards de det-

tes de plus qu 'en 1919 \ 9 mil-

liards de déficit en 1923 ; 30 

milliards (au moins) de bénéfi-

ces de guerre soustrait à l'impôt 

et passés à l'étranger ; la vie 

chère organisée par quelques 

?fos spéculateurs nous vendant 
lçs matières premières aux 

Prix qu'il leur plaît ; les che-

mins de fer au pillage ; tous nos 
v
ieux principes de justice et 

d'égalité supprimés au profit 

d'une oligarchie financière cos-

mopolite, 

devant un pareil bilan M. 

Tout-le-Monde crie : « C'est la 

faute de nos députés. 

Et moi je dis que c'est notre 

faute à nous les petits et les 

moyens. 

Quand un homme est élu dé-

puté, il ne devient pas un dieu ; 

il reste un homme. Cet homme 

tient à sa situation, il a besoin 

de s'appuyer sur quelque chose 

et sur quelqu'un. 

Ce quelqu'un, ce quelque 

chose, c'est l'opinion publique. 

Or l'opinion .. publique est | 

trompée par les anti-Français 

de la finance et de la mercante. 

Et nous qui sommes le nom-

bre, dont le travail est la seule 

force de résistance qui permet 

encore au pays de vivre, nous 

bêlons nos malheurs, nous nous 

plaignons tout le temps; sans 

même faire un geste de défense. 

Cependant si nous voulions 

nous unir, nous serions.les plus 

forts. Nous imposerions notre 

volonté. Je suis même persuadé 

que beaucoup de nos dirigeants 

qu'un homme comme Poincaré, 

seraient enchantés d'avoir der-

rière eux une force honnête et 

puissante qui leur permettrait 

de lutter contre les détrous-

seurs de notre pays. 

Oui, mais voilà. Comment la 

grouper cette force formidable 

qui existe, et comment nous 

faire sortir de notre apathie, 

nous les travailleurs érintés de 

notre journée, jaloux de notre 

voisin, gobeurs des bobards de 

M. Billet, égoistes et individua-

listes? 

Je ne vois qu'un moyen. C'est 

l'apostolat de quelques hommes 

de cœur se lançant de toute 

leur énergie dans la lutte. Le 

moment est propice, la cons-

cience s'éveille. L'ouvrier, le 

paysan, l'industriel, le commer 

çant reconnaissentqu'ils on* été 

trompés; et que pour éviter la 

ruine, la révolution ou la dicta-

ture. Il n'est que temps d'agir. 

Puisque les partis politiques 

sont impuissants. Puisque tout 

en France f... le camp comme 

le café de Louis XV, nous qui 

voulons vivre et travailler en 

paix, sonnons le ralliement. 

K. ANGLARD. 

d* Journal du C. I. M. 

La Manière de s en servir 

Quelle que soit la défaveur qui 

s'attache au mode de scrutin, il faut 

bien, une fois encore, faire la cam-

pagne électorale. 

Mais il est nécessaire d'expliquer 

lés règles du j«u, d'indiquer-à chacun 

la manière de se servir le mieux 

possible d'un instrument défectueux. 

Les listes sont formées. Elles ont 

chacune leur titre et comportent un 

nombre de noms de candidats égal à 

à celui des députés à élire. 

Voici le bulletin de vote des 

Gauches. Il réunit six candidats : 

Paul et Jacques, républicains de 

gauche, Pierre et Louis, radicaux, 

Jean et Léon, socialistes. Si vous 

mettes le bulletin dans l'urne tel 

quel, chaque candidat à une voix pour 

son compte personnel et la liste ob-

tient six voix. 

C'est le jeu loyal et franc. 

Un électeur moins convaincu, moins 

discipliné, raye les socialistes. Non 

seulement il enlève de-ix voix aux 

candidats dout il a biffr les noms, 

mais il fait perdre deux voix à la liste. 

Celui qui panache, c'est-à-dire qui 

remplace, par exemple, les deux ré-

publicains de gauche par les commu-

nistes, ou les deux socialistes par des 

candidats de droite, fait doublement 

tort à la liste de son choix. Non 

seulement il lui enlève deux voix, 

mais il donne ces deux suffrages à 

une liste concurrente. 

Les républicains doivent donc ni 

biffer un seul nom, ni panacher leur 

vote, dette règle s'impose d'autant 

plus qu'avec le calcul du quotient et 

celui de la plus forte moyenne, il suf-

fit d'une ou. deux voix dans certains 

Cas pour enlever aux autres listes plu-

sieurs sièges. 

En effet, au dépouillement, les 

voix portées sur n'imporle quel bulle-

tin sont attribués au candidat dési-

gné sans tenir compte du titre de la 

liste indiqué sur le bulletin. 

Au recensement des votes, les suf-

frages de tous les candidats d'une 

même liste sont additionnés et l'on 

a le totaj des voix obteuues pareil te 

liste. On divise ce total parte nom-

bre des députés à élire et l'on obtient 

ainsi la moyenne de la liste. Il est 

facile, ainsi de se rendre compte que 

tout suffrage enlevé à un candidat 

par la radiation ou le panachage di-

minue le total et la moyenne de la 

liste. 

Méfiez-vous, par conséquent de* 

manœuvres de dernière heure qui 

consisteraient à faire distribuer des 

bulletins manuscrits ou imprimés 

comportant des noms empruntés à 

plusieurs listes différentes. 

Au Conseil Municipal 

de Sisteron 

Le Conseil municipal a tenu mer-

credi soir 30 avril, une séance à la-

quelle assistaient 18 conseillers. 

M. Paret Emile, maire, préside. 

Le conseil a pris en considération 

une demande de M. Imbert Louis, 

peaeur public, tendant à la résiliation 

de son contrat sous réserve que le 

cautionnement restera acquis à la ville 

et une nouvelle adjudication aurâ 

lieu prochainement avec modification 

des tar'fs actuellement en vigueur. 

Conformément à la loi obligeant 

les municipalités a réserver les em-

plois vacants aux mutilés de guer-

re, M. Nevière Louis, mutilé, a été 

désigné en qualité de garde- cham-

pêtre en remplacement de M. Hielly 

Antoine décédé. 

Sur la proposition de M. le Maire, 

M. Latil TO'iturier, est chargé du 

service du corbillard à partir du 1* 

mai. Un tarit accepté par le conces-

sionnaire fixe de la façon suivante le 

prix du transport des corps de la mai-

son mortuaire au cimetière : fêlas-

se, 75 francs; S"- classe, 65 franos; 

S"' classe, 35 francs, non compris la 

redevance municipale dont le tarif 

n'a pas été modifié. 

Une subvention de 200 francs a été 

allouée au comité des lêtes du fau-

bourg de la Baume. 

La demande de Mme Vve Magnan 

de ClamenBane, postulante de l'em-

ploi da concierge à l'école supérieure 

a été agréée. 

Conformément à un rapport de M. 

l'Ingénieur des ponts et chaussées, 

le conseil accepte la résiliation de 

l'entrprise Ail! au d, ohargé des tra-

vaux de captage de la source du 

Châtillon, eux conditions fixées par 

l'administration des ponts et chaus-

sées, une commission municipale est 

ensuite désignée qui se rendra sur les 

lieux en compagnie des ingénieurs, 

pour étudier le moyen le plus prati-

que et le plus économique pour 

aboutir au captage des eaux à un 

point aeses élevé pour pouvoir les 

amener au dessus des maisons de la 

plus haute Coste. 

La séance a été levée à 23 heures 

après examen d'un certain nombre 

de demande d'assistsnee qui ont été 

adoptées. 
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ELECTORALE 

Si le métier de reporter a quel-

quefois ses avantages, il a bien sou-

vent aussi, ses inconvénients ; sur-

tout lorsque le reporter veut fidèle-

ment faire son devoir et renseigner 

ses lecteurs. 
Etre un fin limier, avoir iu flair, 

ce sont là qualités maltresses de ce 

fonctionnaire in partibus, car tout 

n'est pas rose pour lui, et lorsqu'il 

rentre à la rédaction du canard les 

oreilles bases, c'est mauvais signe. 

Le "patron" devient son cerbère, 

alors gares aux gages. . . 

C'est la triste expérience que vient 

de faire un de nos plus subtils li-

miers qui lancé à la poursuite des 

candidats n'a pu les rejoindre, par-

ce que, disait-il, " ils étaient partout 

et nulle part, ils traversent les vil-

les et les villages comme un bolide, 

brûlent bs kilomètres comme un 

météore. C'est autant dire avoir à 

faire à des candidats fantômes". 

Nous voilà à huit jours des élec-

tions, pas de candidats à Sistcron. 

Nous n 'avons fait qu'entre voir, 

un certain matin le trio Baron, Mi-

chel, Aillaud. Ces messieurs ne ca-

chaient pas à leurs amis le gros suc-

cès qui les attend le 11 mai : c Ne 

votez pas pour nous, disaient-ils, 

nous aurions trop de voix, voti z d*>nc 

pour nos adversaires qui en auront 

très peu ». On ne peut être plus gé-

néreux . Heureux de leurs succès . . . 

passagers ils sont partis à la recher-

che d'autres succès. 
La liste Andrieux, Stem, Beynau i 

vogue sur les dots agités de la poli-

tique vers le sud du département. 

A notre humble avis, il nous parait 

que l'arrondissement de Sisteron est 

un peu délaissé. C'est peut-être un 

tort. Nous nous demandons si quel-

ques jours suffiront pour travailler 

un arrondissement aussi ingrat, aus-

si dur que celui là. 
On sait que les opinions des élec-

teurs soiit disparates et diamétrale-

ment opposés de principes et de doc-

tri 10. La question personnelle y 

joue un grani rôle, on l'a vu aux 

dernières élections cantonales. 

C'est donc une grosse faute de 

tactique d'avoir ignorer un moment 

notre arrondissement. 

A Sisteron, la s : tuation ne semble 

pas très bien se dessiner. On se de-

manle ce que vont faire 1 s électeurs 

de M. Anglès et de M Jourdan. 

Antagonistes depuis le 16 mars, ils 

ont l'air d'aller à la bataille chacun 

de leur côté. Les parti ans de M . 

Jourdan reprochent à M. Henri Mi-

chel d6 lsur avoir fait prendre un 

conseiller général qui est inéligible. 

Les partisans de M Àrg'ès q''i ne 

pa-donnent cas à M M . Henri Michel 

et Baron d'avoir fait battre leur can-

didat par Ls moyens que l'on sait, j 
observent la neutralité, se réservant ; 

de manifester, dimanche 11 mai, ; 

beaucoup plus avec le bulletin qu'a - . 

•sec des paroles. I 

Une troisième liste a vu le jour. 

2,1. Jugy, ancien député, qui un 

moment devait faire liste avec M. j 

l Joly, a réussi à trouver deux colistiers 

dans deux bas-alpins habitant Mar 

paille : ce sont les citoyens Abos, 

président des mutualistes bas-alpins 

et Adrien Barrielle, employé à la 

mairie de Marseille, croyons nous . 

Dans leur profession de toi, ces 

messieurs ne sont pas tendre pour la 

liste Baron, Michel, Aillaud. 

Il est évident que la liste Jugy 

peut porter atteints à la liste du soi 

disant cartel des gauches et c'ett 

p^ut-être là le but visé. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

A RACONTER, AUSSI, 

AVÉ L'ASSENT 

C'est dans Toulon ensoleillé. 
Une gracieuse Parisienne descend du train, 

et à la sortie de la gare, se dirige vers les 

fiacres étalonnants. Des fiacres légers, gais, 

dont beaucoup ombragés de parasols. 

La voyageuse choisit un bon vieux cocher à 

physionomie sympathique et s'installe, 

L'automèdon s'empresse. 
Eh ! madame, je vous le lève le derrière ? 

Stupeur En vo'là des façons. La dame 

feint de ne pas entendre. Le cocher n'insiste 

pas, v» à la tête de son cheval, arra.ige la 

bride. Puis revient. 
— Eh ! madame, je vous le lève le der-

rière ? 

Silence. 
—Enfin, je vous le lève ou non ? 

Le brave homme ne semblait pas dange-

reux ; la dame se résigne : 

— Faites comme il vous plaira... 

Alors le cocher s'avance et d'un geste sûr 

— ciel ! — abaisse la capote dont l'ombre 

protégera le teint délicat. 

Puis cabin, caha, la voiture partit. 

OFFICIERS ANGLAIS 

et SOLDAT FRANÇ \IS 

Le Lundi de Pâques 1924, l'armée an-

glaise livra combat à l'armée française. Ce 

n'était pas à Azincourt ni à Crécy, mais à 

Colombes. Ce qui n'empêcha pas les troupes 

britanniques de tailler en pièces les nôtres. 

Il est vrai qu'un ne se battait qu'au rugby, 

le plus noble des sports athlétiques'. Mais il 

n'en est pas moins vrai que l'armée française 

n'existe guère devant l'armée anglaise, quand 

il se trouve, entre les lignes adverses, un 

ballon ovale ou rond. 
Chose cuneuse, les équipes civiles fran-

çaise font bonne contenance devant les britan-

niques. Pourquoi cette différence ? 

Parce que les quinze joueurs qui compo-

saient l'équipe anglaise étaient tous des offi-

ciers rompus à la pratique des sports. Tandis 

que nos représentants comprenaient douze 

« deuxième classe » sur quinze équipiers. 

L'officier français dédaignerait-il la prati-

que du sport ?Que non pas ; mais pris par 

la théorie la manœuvre, le service en cam-

pagne, la préparation de la prochaine, il n'a 

pas le temps de s'y adonner. 

L'ENFANCE DÉVOYÉE 

Dans le courant du mois d'avril, on décou-

vre un sloop échoué sur les rochers d'une 

bourgade de la côte bretonne. La barque est 

vide, on pense à un sinistre, puis on retrouve 

son propriétaire, sain et sauf, dans un 

village voisin. 
Le sloop avait été « emprunté » par un 

gamin de quinze ans, désireux d'imiter les 

exploits de Gcrbault. 
Brave homme, le propriétaire ne porte pas 

plainte. 
Mais quinze jours après, le visage recou-

vert d'un masque de toile bleue, le gamin 

cambriole une épicerie, s'introduit par effrac-

tion dans la mairie de son village pour se 

fabriquer un faux acte de naissance, et vole 

deux bicyclettes ch 3z un maréchal ferrant. 

Quand ou l'arrête, on trouve sur lui un 

trousseau de 32 clés. 
— Ou as-tu pris ce goût de l'aventure et du 

cambriolage ? lui demandent les gendarmes. 

— Au cinéma en regardant les films amé-

ricains. 
Quand !e gamin ccmparaitra devant le tri-

bunal d'enfants, il y retrouvera certainement 

d'autres gosses que les mêmes motifs y 

auront conduits. 

Chronique Locale 

SISTERON 

CONCOURS DE TIR 

Sisteron-Vélo. — Tous les me li-

bres de cette société désireux de faire 

partie de l'une des deux délégations 

qui se rendront à Digne, le dimanche 

18 courant, sont priés de se taire 

inscrire la plus tôt possible, afin de 

pouvoir dresser en temps utile la 

liste définitive des membres de cha-

que catégorie. 
Catégorie A). Anciens militaires 

appartenant A la réserve de l'armée 

active ou à l'armée territoriale. Dans 

cette catégorie 2 t'reurs pourront 

êtres des anciens militaires libérés 

de tout service. 
Catégorie B). Jeunes gens âgés de 

16 ans au moins et de 20 ans au 

plus, n'appartenant pas à l'armée ac-

tive ou ajoutés. 

Un concours individuel de sélection 

pour les meilleurs tireurs de la XV* 

réft'on aura lieu à Marseille, le ,6 

juillet, les prix accordés a l'occasion 

de ce concours consisteront en : fu-

sil, carabine, revolver, jumelles, pla-

quettes, etc., . et seront remis à l'is-

sue du concours. 

CASINO-THEATRE 

Ce soir, à 8 b. 30, au Grand Casi-

no, l'excellente tournée Libert nous 

donnera une représentation de la 

grande revu? marseillaise C'est un 

donné, en 3 actes et un prologue du 

célèbre auteur A. Bossy. 

La troupe Libert est assez connue 

dans notre ville pour nous dispenser 

d'en faire l'éloge, disons tout de mê-

me qu'à plusieurs reprises elle nous 

donna des représentations de premier 

ordre qui firent salle comble. 

*^ &** 

FOIRE. — Après demiin, lundi, 

grande foire à Sisteron. 

^ 9» 

FETES DE LA BAUME 

Bien que préparées eu sourdine, 

les fêtes du faubourg promettent un 

yr»i succès. 

Obscurcies par les somptueuses 

fêtes de printemps, celles de la Bau-

me n'en seront pas moins res^leur 

dissantee, et pour peu que le eoleil 

soit de la partie nous aurons de 

nombreuses attractions et nombreux 

seront hi> visiteurs. 

!— Programme — 

Samedi 3 Mai. — Annonce de la 

fête par des salves d'artillerie ; rer 

traite aux flambeaux avec la fanfare 

des »? Baumieus" ; à 81 h . au bureau 

de tabac : concours de mounes, prix 

20 fr., entrées 0 fr. 50. 

Dimanche 4, — Salve * d'artillerie, 

à 9 h pose de la cible avec le céré-

monial habituel ; à 10 h. ouverture 

du tir à la cible, prix 40 fr. ; à H h. 

apéritif général ; à 14 h. course de 

b cyclettes pour jeune3 ^ens de plus 

de 16 ans, tour St-Jaume, 1- prix 30 

fr., 2- prix 5 fr. plus les entrées fi-

xées a. 1 fr. par coureur ; courses à 

pied : tour St-Jaume, Iprix 10.fr., 

S- prix 5 fr. j tour de la Baume, 1: 

prix 8 fr., 2 - prix 2 fr. ; 100 mètres, 

1- prix 5 fr., 2- prix 2 fr., 100 m. juT 

mors, 3 et % fr. ; courte en sac, 

jeux de la cruche, de la poêle, etc.. 

à 16 h. grand concert par les Touris-

tes des Alpes ; goûter ohanm 

sur les bords de la Durance (brio% 

tortillons) ; à 21 h. feu d'artifl
M

 ji 

randole provençale, bataille de c<4 
ti ; grand bal avec l'orchestre j 

"Bouma8". 

Lundi 5. — (Relâche) Tenue | 

l'importante foire. 

Mardi 6. — Grand concowJ 

boules, plus de 200 fr de prjjj 

entrées sonf fixées à 2fr. par joj. 

(Règlement du Petit Provsnçtl j, 

la Boule Sisteronnaise), les jg^ 

tions sont reçues chez les débitç 

jusqu'à mardi 8 heures ; à 18 ti 

ture du tir à la cible ; à 21 h. o 

cours de chant : dames et 

40 fr de prix. 

Pour la d'stribution et l'attriboii 

des prix les décisions du Comitiu 

sans appel. 

Le Comité décline toute respou 

bilité en jae d'accident. 

Pour le Comité: 

ue président : PI 

OFFICE DÉPARTEMENT!; 

AGRICOLE 

Il est rappelé à Messieurs I 

agriculteurs que la liste d'inscripli 

au concours organisé par l'Office* 

1924 sera définitivement arrêté! 

15 Mai. 

Etant donné l'importance à), 

prévus pour :e concours, non a 

gageons vivement les candidililt 

faire inscrire avant la date iudiquét 

Demander hs conditions du : 

cours et adresser les demandai ftp 

cription à l'Office déparrementalf 

cole, 9, rue Colonel Payan, àDif 

I 
ON DEMANDE un apprei 

Confiseur - Pâtissier, Mai» 

Brouchon, Sisteron. 

M1AT-CIV1L 

du 26 Avril au 2 Mai 1921 

NAISSANCES 

Louis Raoul Chastel Place Grand) M' 

Maurice-Emile Sitvy, Rue Sauoerie ; 

PUBLICATIONS DE MARIA» 

Léon MirochnikoS, garçon d'hôtel n' 1' 

Laurence-Adèle Latil, s. p. domi* 

Sisteron. 
MARIAGES 

Entre Raoul-Alphonse Rolland, M 

P. L. M. à Veynes et Aimé-Adelaiii " 

s. p. à Sisteron. 
Décès 

Amédée Chaix, 76 ans, Hôpital 

ORAISON 

PROGRAMME 1}ES FB^ 

beures 

Retraite 
Samedi 3 Mai. — A 18 

de bombes ; à 21 JQ . 30 

concours de 1' '■' Union 

1' " Avenir Oraisonnais " â 22 w" 

public. ^ 

Dimanche 3 Mai. — A 10 h. 30, f* 

de la Société " L'Indépendante B«» 

St Michel ; à 11 heures, Apéritif d'jjj 

à 14 h. 30, Réception de la Soe*. 

Lyre Volonaise " ; à 15 heures, su' 11 '; 

Concert par 1' " Indépendante B«r* ^ 

Sl-Michel " 42 exécutants, Préiidf jj 
ton Mollet j Directeur: M. Blanc 

res. Boulevard des Frères Jannu'I 

par la " Lyre Volonaise " 3* *j 

Président; M. Barthélémy, Dirl v 

Jullien, Bal à Grand Orchestre pH* 

Blanc ;à 21 heures, Concert sur 1 » 

par la " Lyre Volonnaise " ; " ^ 

Grand Bal Bataille de Confettis.*' 

Le L%ndi S Mai. — A 10 h. * 

Cycliste ouverte aux coureurH* } 

gories34km. 200, 1" Piix i°° ' 

75 fr , 3- Prix 50 fr, ; 4- Prix $ tt 

primai «eroat offertes ptadiat » 

■à 
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Engagements 3 francs par coureur reçus 

jusqu'au jeudi soir i" Mai chez M. Félicien 

Thumin, membre du Comité des Fêtes ; à 

Un. 30, Ciursa Canine: i' Prix 25 fr,, 

V Prix 15 fr., 3' Prix 10 fr. Engagement 

1 fr. reçus jusqu'au vendredi soir 2 Mai chez 

M. Romain Masse fils, Secrétaire du Comité 

des Fêtes . à 25 heures. Concert par 1' ''Union 

Musicale ; 16 h. 30, Fe» Japonais (Attraction 

Originale) 17 heures, Bal avec le Concours 

de l'Orchestre de la Ville ; à 21 Concert par 

l'Union Musicale, à 22 h. 30 Reprise du Bal, 

Fête de Nuit. Bitaille de Confettis, à 23 h. 

Superbe Feu d'Artifice avec pièce finale " La 

Grande Cascade Electrique Eblouissante " à 

changement de feux électriques, accompa-

gnées d'une bataille de fleurs. Ce Feu sera 

tiré par la Maison Agnelier de Pertuis, 

Mardi 6 Mai. — Grand marché, Attrac-

tions nombreuses. A 16 heures sur le kiosque 

Tirage de la Tombola. 

Mercredi 7 Mai. — i 10 h. 30. Concours 

de Boules : 1- Prix 175 francs, t- Prix 75 f. 

Les mises fixées à 6 francs par équipe de 3 

joueurs seront à partager entre le 1* et le 2* 

Prix. — Règlement du Petit Provmçal i 

l'exception des pas. 11 sera toléré 4 pas en ti-

rant et 2 en pointant. Les inscriptions sont 

reçues jusqu'au mercredi 10 h. 30 dernier 

délai par M, Max Jouffret aide-Secrétaire à la 

Mairie. 

VARLÉTJÉS 

Lts Voyages des Vacances 

Voici le moment où la plupart des familles 

de ressources modestes se préoccupent des 

ncances de cet été . 

Il faut bien prendre des vacances, changer 

d'air, aller à la montagne ou à la mer. 

Le goût de la villégiature s'est démocratisé. 

Et comment ne s'en féliciterait-on point ? 

Etait il juste que la contemplation des grands 

reliefs ou simplement! des aspects gracieux 

de la nature fût réservée à une infime mino-

rité, à laquelle la possession de la fortune 

aasunit des jouissance* matérielles et intel-

lectuelles. 

Dans l'existence trépidante, laborieuse, 

difficile, qui l'impose à nos générations, 

n'est-il pas nécessaire qu'il y ait pour tout 

dis relais de; périodes de détente ? 

Détente pour les esprits, détente pour les 

nerfs et pour les muscles. 

Quelques semaines d'air par devant l'océ-

an, au pied des cimes neigeuses ou dans la 

forêt, dont le vent fait ondoyer les frondai-

tons, et l'on se remet avec plus d'ardeur i la 

besogne parfois rebutante. 

Les travailleurs dé toute catégorie, intel-

lectuels, ouvriers, employés ont maintenant 

pris l'habitude de quitter leur logis entre 

juin et octobre, pendant un laps de temps 

trop court. 

Ils sont en quête de résidence peu coûteuse 

et dont ils puissent supporter les frais. 

Et tous les ans, vers mars ou avril, on de-

vise en famille dei projets de vacances, des 

facilités, des ressources qu'offre telle ou telle 

contrée. 

Mais les séjours de vacances imposent plus 

de sacrifices qu 'autrefois, dans les années 

qui avaient précédé immédiatement la guerre. 

Vous rappelez vous les petits trous pas 

chers à 5 francs ou même moine, sur la côte 

normarde ou bretonne, dans les Alpes Dau-

phinoises et Savoiiiennes T 

Hélas I ils ont disparu. Il faut payer le 

triple où davantage pour être en général 

moins bien nourri et jouir d'un confort 

moindre. 

* A 

Hélas I il y a le voyage. 

Et li coût du voyage risque de devenir 

pour beaucoup un empêchement majeur. 

Nous avons connu, au début du siècle, des 

temps heureux pour les touristes modestes. 

C'étaient ceux où l'on mangeait à bon 

compte un peu partout en ce pays, et où, 

comme l'on dit, il y en avait pour toutes le* 

bourses. 

C'étaient ceux où les Compagnies de che-

mins de fer avaient compris qu'il fallait sol-

liciter et non rebuter les usagers de leurs 

réseaux, 

feuilletez un vieil indicateur de 1910 ou de 

1913. Il vous semble que vous retourniez i 

l'âge d'or. 
D'abord les trains étaient plus rapides 

qu'aujourd'hui dans la plupart des directions. 

Et surtout, vous obteniez des facilites de 

voyages que la dureté des temps a abolies. 

Vous pouviez aller, pour 75 francs en se-

conde classe, pour 50 francs en troisième, 

au cœur des Alpes suisses ; pour une somme 

moindre dans les Vosges, le Jura ou l'Au-

vergne, 

Moyennant 75 francs, vous pouviez faire, 

au départ de Paris, le tour complet du Dau-

phiné, ou de la Savoie, ou du Plateau Cen-

tral — en seconde classe ; pour un peu plus, 

la visite des Pyrénées ; et moyennant quelque 

15 ou 20 francs de moins, vous couvriez, en 

troisième, le même circuit. 

Préfériez vous la mer ? Pour une quaran-

taine de francs, en moyenne, la côte breton-

ne ou vendéenne voua était ouverte. 

Et même pour moins de 100 francs, en se-

conde, durant les mois d'été, le littoral médi-

terranéen s'offrait à vous. 

Que les temps sont changés I 

Voua voulez vous rendre à Grenoble ou à 

Annecy, point de départ des villégiatures 

alpestres ? 

Il vous en coûte aller et retour 260 francs 

en seconde classe, et encore 175 francs en 

troisième. 

Lorsqu'on est trois au quatre, on regarde 

à pareille dépense — entre 700 et 1.000 frs 

avant toute installation. 

Mêmes débours si vous allez dans le Finis 

tère ou la Charente-Inférieure ou le Morbihan 

On conçoit que beaucoup hésitent : la né-

cessité est là, et le budget de famille est 

minée. 

Mais ne trouvez-vous pas que la pratique 

des Compagnies est abusive ? 

Non seulement elles ont multiplié en 

moyenne par trois les barèmes kilométriques, 

mais encore elles ont supprimé toutes lus ré-

ductions temporaires qui étaient si utiles i 

des milliers de braves gens. 

Exemple : au lieu de payer 37 fr 80 un 

billet d'aller et retour pour Saint Malo, vous 

devez débourser en seconde classe 180 francs, 

du moment que vous résidez plus de 6 jouri. 

Le prix ancien a presque quintuplé. 

Les Compagnies viennent de relever les 

tarifs de 47 0/0. Sera ce sans contre-partie ? 

Il est équitable qu'on en revienne aux 

facilités anciennes pour tes voyages de vacan-

ces. Même compte tenu de' l'augnrntation 

du taux kilométrique de base, nous y gagne-

rons sensiblement. 

Et beaucoup de personnes pourront voya-

ger, qui autrement devront se priver du 

déplacement salutaire et coutumier. 

Nous entendra t-on ? 

PIERRE VIGNES. 

(Du Progrès Civique) 

Emphysème Polioniire 
L'Enphysème est cassé par la dilatation des 

alvéoles pulmonaires, l'air circule mal dans 

'es bronches, et la régénération du sing reste 

incomplète. Comme l'asthme, l'emphysème 

donne lieu à des crises d'étouffement et se 

traite de même. Le meilleur remède à em-

ployer est la Poudre Louis L°gras, quj 

calme instantanément les plus violents accès 

et guérit progressivement. Une botte est 

expédiée contre mandat de 2 fr. 95 (impôt 

compris) adressé à louis Legras, 1, Boule-

vard Henri-IV, à Paris. 

Avis. — Pour répondre à de 

nombreuses demandes Madame Vve 

ANDRE, informe ses Clients 

qu'ils trouveront chez elles (sans 

augmentation de prix/ un grand as-

sortiment de costumes pour première 

Communion. 

Vu le succès obtenu l'année der-

nière par le cadeau offert à tout 1** 

Communiant, il en sera, de même 

cette aan,ée. 

Jardinière 
S'adresser au bureau, du journal. 

Cartes Postales do Corso 

En vente à la Librairie Lientier 

25, Rue Droite, Sisteron 

HUILE dOLIVF. "ï
 w 

S'adresser à M. Roux Séraphin, 

propriétaire-récoltant à Volonne (B-A 

campagne du Vançon. 

A VENDRE 

APPAREIL CINÉ 
Marque Gaumont 

Etat de neuf 

S'adresser au bureau du Journal 

CABINET DENTAIRE 
DE SISTERON 

| 12, rue de Provence — Téléphone 46* 
il . ■ 
i 

Ancien Cabinet Casagrande 

H. SAUMUR, Sucjssseur 

! Chirurgien dentiste diplômé de la Faculté de 

Paris 

POSE DE DENTS SANS DOULEUR 
Avis important. — Le Cabinet 

I dentaire est ouvert tons les "ours de 

5 9 h à midi et de 2 h . à 6h. 30 exceptés 

f les mercredi, jeudi et dimanche . 

A VENDRE 
DE GRÉ À GRÉ 

I Une propriété avec cabanon 

j en planches, arbres fruitier?, située 

I au quarfier del'Adr«ch 

Deux propriétés situées au quar-

tier du Baumas. 

Pour renseignements s'adresser à 

Mme Adeline BLANC, à la Coste. 

Fabrique de Meubles 

J. BOURGEON 
Rue Droite — SISTERON — B-A 

M. BOURGEON a l'honneur d'in-

former sa nombreuse clientèle qu'il a 

joint à sa fabrique de meobles un 

grand assortiment d'articles funé-

raires et une fabrication de cercneils 

livrables de suite au prix ci dessous : 

CERCUEILS BOIS BLANC 

70, 75 et 80 Francs 

Ceroueils Noyer ou Chêne 

180, 20O et 220 francs 

M BOURGEON se tient égal»-

m( nr, à la disposition du public pour 

la fabrication des cercueils pour le 

transport des corps 

I 

A la Belle Jardinière 
Mme MORERE 

Rue Droite — SISTERON 

FETES DE PAQUES 

Superbe choix de robes, blouses, 

vêtements d'été pour dame?, 

fillette* et béb's. 

Toilette complète de 1" com-

munion pour fillettes. 

Grand choix de Chemises et Cravates 

Haute nouveauté pour homme 

Etude de M" LABORDE, notaire 

à St-Geniez (B -A.) 

A VENDRE 
TJJST DOMAINE 

tout attenant, sis sur le terroir de la 

commune de Vaumeilb, connu 
sous le nom de Vallory. libre au 24 
août prochain, facilité de paiement. 

Pour renseignements, s'adresser au 

dit M« Laborde. 

FERME à LOUER 
Le domaine de Brinsc, apparte-

nant à Monsieur MOURET, sera li-

bre le 24 août 1924. 

Pour le prendre en ferme, s'adres-

ser à M* Buès, notaire à Sisteron, 

Chemins de Fer Faris-Lyun-Méditerrannée 

LA CORNICHE D'OR 

Services Automobiles P.-L.-M. 

d'excursions entre Saint-Ra-

phaël et Cannes. 

La Compagnie P.-L.-M. après avoir orga-

nisé, au départ de Toulon etdo Saint-Raphaël 

des Services automobiles de correspondance 

pour le transport des voyageurs et des baga-

ges à destination ou en provenance des sta-

tions de la Côte des Maures, vient le décider 

la mise en marche, chaque jour, du 16 mars 

au 15 mai 1924, d'un Service d'excursions 

Saint-Raphaël Cannes et retour. 

St Raphaël, dép. 14 h.-fiannes. arr. 15 h. 40 

Cannes, dép. 16 h. 40 - Sl-Raphaël arr. 18 15 

PRIX DES BILLETS : 

Saint-Raphaël-Cannes ou vice versa ax fn 

Saint Raphaël Cannes et retour. . . 40 fri. 

Les touristes apprécierout certainement ce 

service qui leur permettra de visiter la Cor-

niche d'Or aux mille dentelures. 

Lincoln ^Sî cC Fordsorv 

T0inrXSS -CAMIONS-TRA.CTm>RS 

UNIVERSAL CAR 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

La seule voiture qui ne demande aucun 

entretien, consommation très réduite, la voi-

ture parfaite pour 'e débutant. 

La seule voiture qui ne reste pas immobi-

lisée. Toutes les pièces de rechange en ma-

gasin. 

Demandez les renseignements et à faire un 

essai chez l'agent 

Francis J0URDA1S 
GARAGE MODERNE 

CREDIT à L'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

Ooyeme ies Sociétés de Canitaiisatin. 
Siège Social à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Constitution d'un capital de 1000 fr. 

par cotisation de 6 francs par mois 
Rembourajments anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignements et vowciption 

s'md-esser k M. ESCLANGON 
Inspecteur Départemental, Ru» 

Droite à Sisteron (Bas.-Alpes), 

L'Iuprlmeor-Gertut : Fiscal LIBUTIER 
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LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

tilSTEttON Téléphone 18. 

R C Sisteron N- 82. 

En vente à la librairie I IKUTIER 

SISTERON -JOURNAL 

est en vente 

e Sisteron ches Mme Suzanne Lieu-

tard ; et au bureau du journal. 

à Aixchez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Mar-eille, chez Mme Monier, kios-

que 12, allées de Meilhan. 

BIJOUTERIE- HORLOGERIE -ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L. BELE 

p. HV[BEHT,saeeesseap 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSCRT1KEKT EN MAGASIN PARURES DE MARIAGE 

Bijoux «i articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écries 

Articles pour fumeurs - Or Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

Réparations et transformations en toits genres 

Montres — Pendules «— Réveils 
de. «ouïes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

SI 

Agent pour la Région : 

Francis JOIlthW 
Garage Moderne - SISTERQN 

R. G. Sineroa 6J2 

PRIX 
12.950fr-

Le 

PRIS A .BORDEAUX 

' ! tUR 

pour fournir un dur travail de tous les 

instante. Chacun de ses organes a une 

réserve de puissance. Av'ant d être / 

lancé sur le' marché il a été essayé: 

pour chaque travail de ferme et danst 

toutes les conditions possibles. 1! a eté ! 

expérimenté par des milliers d'agri-

culteurs pendant les cint 

années et a toujours 

nous avançons 

Le l-o 

miction. 

R. C. Sisteron 667, 

BRONCHITES 
Crises d'Asthme, et d'Emphysème, laryng-ltea. 

Maux do Cïorge, Shumes, Coryzas aigu et ehronique 

GUERIS par l> s PA STIJLLES comprimées DUPEYROUX, 

M', u-.i .n D- LAFON ToiÈLLE, à Sund'imn ( L oM «f), atteint en 

décembre 1919 de laryngite, .souffrait de picotements dans la 

gorge qui | H*O vo I ïuài B I I l une toux pénible et de crises d'oppression 

qui l'obligeaient à rester assis une grande partie de lu nuit. Sa 

vo x était enrouée, souveui éteinte. Améliore en quelques jours; 

f
néri eu quelques semaines (attest. du 7 juillet 19-2, continuée 

B 1G jauviei 192.1. M' EAB-IE AR1H6»0N, à Bourgnounac-Mirandol 

(râiii), guéri eu quelques semaines d'un rhume de cerveau 

ciironi.|ue do;H il souflïnil depuis un an (ait. du 3 février 1922, 

confirmée le :!3 janvier 1923). Ai™ GUUtAERT-DELBARtZ, coulu-

■ï'i-re a Ni>tivn''t<-i-i>i>*v, par Audruicq (Pus-de-Oa-at'), souffrait 

depuis décembre 1918, d'une pharyngite avec brûlures au'palais 

et dans l'ai rièie-gorge qui l'empêchaient de dormit*. Elle (ut 

instantanément'soulagée i-ar les Pastilles Dupeyroux, puis 

(léflnilivemeni guérie malgré plusieurs rechute:- successives 

(altest. de d .'ei -mbre 19 19, confirmée le !•< février 19Î3V 

M m ' S-iang* SOUKDIN, à Lo. igès {Allier-, prenait grippes sur 

grippes et soufliuit d'une toux très pénible. Les Pastilles 

Dupeyroux la' guérirent eu quelques semaines (alLesl. du 

18 dé«:cinbrel9i2). ««■• BLANCHUT, ma Camp.i êr, à Avignon 

[Vnni}><i**), sonffi bil depuis six ans de quintes de toux opiniâtres 

et était essoulll ^e au moindre effort. Elle se trouva soulagée ù 

la 4* bulle et lut guérie en un an (attest. du 25 janvier 1923). 

M* Eau t'fi MICHAUD, nuxRnwra-Seitnt-Estènhe par Roulât {Cha-

r-nte) élait atteint d'une toux violente et rebelle suivie de 

(■.çaohats, ilepuis 1913. Les Pastilles Dupeyroux le guérirent 

en quelques mois (altest. du 20 mars lf23). - Les PaBtillea 

Dupeyroux garanties sims narcotiques, sans colo-

ra ntjB toxiques, sans gélHtine infectieuse, sans sitccti ;i-
rine. sont exnédiées franco a domicile contre 3 francs ,< 

t-i\ rnijudot-carte par le D
R
 DUPEYROUX, 5,*Square CTR 

Messine, PariH.qui en voie gratis et franco sur demande 

son Etude sur les Infections par les voies Respira-

toires et son Questionnaire pour Consultations 

gratuites par eorrespondance. Consultations tous 

tas jours non fériés, 5, square de Messine, Paris, 

4e tu n. a il h. et de 14 h. d i0 h. (R. C.Seine 3*716). 

LE PLUS MODERNE DES JOURNAUX 

Piniwi itatio» la pin» complète et la plu nriée 

EXCELSIOR 
GRAND ILLUSTRÉ QUOTIDIEN à 20 cent. 

TBOH HOU III MOU UN AM 
taoutilEICElilOB - - -
po«r l« [(partaient!... Ufn Mfri 65 fn 

Spécimen franco iur demande. * -En talonnant 
20. roc d'Enghien, Parti, par manda' ou'ch'aue pastal 
(Comité 11° 5/70). demande: la li te 'elles 

det Primes gratuite» fort ht/tenantes. 

DIMANCMt-.imsrRE 
EXCELSIOR - DIMANCHE 
Muazlm dl.*.i m taobuii

 n
n . 

I6P«8M âo cent. 
iHMatii « mllCK4lnTt£ m non UN IN 

FrmWoctrjrilitfcaimnto*. e.SO IZtra 

8«lli|M il UDMOMTI _ 7 .SO 14 fr» 
£l™«» 13frs 2Sfr\ ' 

JWIenuisepie-Ebénistëpie 

ART O UTILLA GB 

HEPA HATIONS EN TOUS GENRES 

HAIX MAURICE 1 
Rue Sauoerie, N° 15 

mm 

^nsrsb sla 

Livraison rapide - Prix modérés 
R. a Sintero» f« 

HllOO -novd tvofl 

!)6jisq U'c| nu frtqOKK 

Imppimspie - Papeterie « Librairie - JVTapoqainc^ 
•'• •»•-■"■ 1 . -il'.. Il', p ph'q , 

SISTERON 
R. G. Sisteron HT-

Pascal LIEUTIER, 25 rue Droite 

L* gérant, 
Vn pour U légalisation de la signature ci-contre, la Maire, 
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